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4 Autres contaminations des eaux de surface et souterraines 

4.1 Sels de voirie 

4.1.1 Description 

Les sels de voirie sont utilisés par le MTQ et les municipalités du Québec pour des raisons de 

sécurité puisqu’ils permettent de faire fondre la glace accumulée sur les routes et trottoirs. Ils 

sont aussi utilisés comme « abats poussières » sur les routes de gravier en été. Les sels de voirie 

les plus couramment utilisés sont le chlorure de sodium (NaCl) et le chlorure de calcium (CaCl2) 

(RAPPEL, 2009e). Le chlorure de magnésium (MgCl2) et le chlorure de potassium (KCl) sont 

également utilisés. Les ferrocyanures seraient aussi ajoutés pour limiter l’agglutinement. En 

moyenne par km de route à deux voies au Québec, on estime à environ 20 t/km/an sur les 

routes et à 40 t/km/an sur les autoroutes les quantités de sels de voiries épandus (Idem). Ces 

sels se dissolvent et sont lessivés au moment de la fonte des neiges. Ils peuvent ainsi rejoindre 

les eaux de surface, les écosystèmes et même les eaux souterraines. 

4.1.2 Conséquences 

Les sels de voirie peuvent affecter la qualité des eaux souterraines, des eaux de surface, des sols 

et des écosystèmes aquatiques et nuire à leur biodiversité. Les petits lacs et étangs, notamment 

les lacs peu profonds avec de faibles volumes d’eau ainsi que les milieux humides sont 

particulièrement vulnérables. Les cours d’eau en milieu urbain sont aussi soumis à des pressions 

plus élevées étant donné l’application plus importante de sels de voirie. 

Les sels inorganiques de chlorure ou de ferrocyanure contenus dans les sels de voirie 

constituent des contaminants qui affectent la végétation et la faune aquatique à de fortes 

concentrations. 

L’augmentation des concentrations de sel dans le sol à proximité des routes facilite l’invasion 

des espèces envahissantes et tolérantes au sel, en particulier le roseau commun (Phragmites 

australis) (Bédard et al., 2008). 

Par ailleurs, la présence d’une quantité importante de sels de voirie risquerait également de 

faciliter la remise en suspension de certains métaux lourds emprisonnés dans les sédiments 

(mercure, cadmium, zinc) (Environnement Canada et Santé Canada, 2001). 

4.1.3 Occurrences dans le bassin versant 

Les lacs et étangs du sous-bassin de la rivière Missisquoi Nord sont particulièrement vulnérables 

aux impacts des sels de voirie étant donné leur faible profondeur et leurs volumes faibles en eau 

qui réduisent leur capacité de dilution. De plus, les pentes prononcées de leur bassin 

augmentent l’effet de bassin versant qui draine les contaminants du territoire vers les lacs. 

Les cours d’eau et lacs à proximité de zones urbaines, notamment la baie Missisquoi, la rivière 

Sutton, la rivière aux Brochets sont particulièrement à risque étant donné l’utilisation plus 
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Objectif Pratique de gestion (exemples)

Assurer la qualité des sels et en prévenir les pertes durant le transport 

entre la source d’approvisionnement et le site d’entreposage.

Respect de la capacité volumique du transporteur et recouvrement du 

chargement avec une toile.

Prévenir ou contro?ler les rejets provenant des entrepo?ts, nouveaux et 

actuels.

Recouvrement des tas de sel et d’abrasifs, manipulations évitant les 

rejets non contro?le?s, gestion du drainage, collecte et traitement des eaux 

de lavage, formation du personnel et surveillance des installations.

Réduire les effets négatifs en épandant les bonnes quantités de sels aux 

bons endroits et au bon moment.

Utilisation des plus récentes techniques concernant l’application des 

produits de déglac?age, l’équipement d’entretien hivernal, les systèmes 

d’information météorologique pour les routes et autres systèmes d’aide à 

la décision. Formation du personnel et monitorage des opérations 

d’épandage.

Gérer adéquatement la neige contaminée et ses eaux de fonte.

Application du Règlement sur les lieux d’élimination de neige dans le cas 

de la neige transportée, entassement de la neige contaminée sur des 

surfaces étanches et gestion environnementale des eaux de fonte au 

centre d’entreposage et de manutention des sels de voirie (CEMS).

Source : extrait de la Stratégie québécoise pour une gestion environnementale des sels de voirie, Gouvernement du Québec.

l’approvisionnement 

l’entreposage 

l’épandage

l’élimination de la neige

importante de sels de voirie en milieu urbain (trottoirs, etc.). Des amoncellements de neiges 

usées sont encore accumulés en bordure des cours d’eau dans ces secteurs. 

Par ailleurs, le passage de l’autoroute 35 à proximité des milieux humides qui bordent la baie 

pourrait augmenter de manière significative les apports en sel de voirie dans ces milieux 

particulièrement sensibles. 

4.1.4 Exemples d’actions réalisées 

Le Gouvernement du Québec a adopté la Stratégie québécoise pour une gestion 

environnementale des sels de voirie et publié des guides sur l’épandage, l’entreposage et la 

manutention des pour les municipalités (Gouvernement du Québec, 2010a). 

4.1.5 Recommandations 

 Prohiber l’utilisation de sels de voirie à proximité des lacs, notamment dans les secteurs à 

fortes pentes.  

 Lorsque possible, remplacer les sels de voirie par des abrasifs tels que le sable. 

 Éviter d’entreposer les neiges usées près des cours d’eau et lacs.  

 Encourager les municipalités à intégrer à leur règlement de zonage des directives 

spécifiques sur l’entreposage de sels de voiries et de la neige contaminée sur leur territoire. 

Par exemple, un règlement de zonage peut régir ou prohiber tous les usages du sol, incluant 

l’entreposage des sels de voirie ou l’élimination de la neige contaminée, compte tenu de la 

topographie du terrain, de la proximité d’un cours d’eau ou d’un lac ou encore de « tout 

autres facteurs propres à la nature des lieux qui peuvent être pris en considération pour des 

raisons de protection environnementale des rives, du littoral ou des plaines inondables » 

(Loi sur l’aménagement et l’urbanisme, article 113). 

 Appliquer les mesures proposées dans la Stratégie québécoise pour une gestion 

environnementale des sels de voirie telles que décrites au Tableau 9. 

 

Tableau 9 : Pratiques de gestion environnementales des sels de voirie  
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4.2 Hydrocarbures et matières dangereuses 

4.2.1 Description 

Le déversement ou la fuite d’hydrocarbures peuvent être à l’origine d’une contamination 

ponctuelle susceptible de présenter des problèmes de pollution des eaux de surface, de la 

nappe d’eau souterraine et des sols.  

4.2.2 Conséquences 

Cette contamination rend l’eau impropre à la consommation, affecte l’intégrité des espèces 

fauniques et floristiques touchées et nécessite des coûts très importants pour la 

décontamination (généralement assumés par les contribuables). 

4.2.3 Occurrences dans le bassin versant 

L’augmentation du transport du pétrole par train et l’intensification de l’utilisation des pipelines 
représentent des problématiques potentiellement très importantes pour la qualité de l’eau et 
ses usages dans le bassin versant. En effet, on retrouve plusieurs secteurs à risque de 
contamination par les hydrocarbures dans le bassin.  

Plusieurs camions-citernes transigent par la route 245 Sud plutôt que par l’autoroute 55 pour 

livrer des produits pétroliers et autres matières dangereuses de part et d’autre de la frontière 

américaine à Potton (Highwater). En décembre 2011, un camion-citerne transportant 38 000 

litres de produits pétroliers de la raffinerie Ultramar à Montréal vers le Vermont est sorti de 

route et a été renversé en bordure de la route 245 dans le secteur du lac Trousers à Bolton-Est 

(Gougeon, 2011; Bérubé, 2012). Une catastrophe environnementale a été évitée de justesse 

puisque le diesel s'écoulant du réservoir du camion a été entièrement contenu avec des digues 

et que la citerne n'a pas été percée. Le conseil municipal de Bolton-Est a toutefois manifesté son 

inquiétude sur le passage de camions transportant des matières dangereuses et qui empruntent 

la route 245 comme raccourci. L'article mentionne que, selon une étude la Sûreté du Québec de 

l'Estrie, 40 % des camions lourds de catégories 6 à 13 circulant sur cette route ne respectent pas 

la limite de vitesse de 90 km/h (Idem). La SQ mentionne d'ailleurs que ce n’est pas le premier 

cas de sortie de route d'un camion-citerne dans le secteur. 

À Eastman en octobre 2014, un déversement de 3 000 litres de mazout a exigé l’intervention 

d’Urgence-Environnement au domaine Haut-Bois-Normand situé sur le chemin Georges-

Bonnalie à proximité du ruisseau Bonnallie, tributaire du lac d’Argent. Un réservoir d’huile à 

chauffage a coulé dans les drains d’un bâtiment qui se déversent dans un lac privé (Girard, 

2014). Ce lac artificiel se déverse dans un ruisseau qui mène au ruisseau Bonnallie qui se 

déverse à son tour dans le lac d’Argent. Une barrière a permis de freiner le mazout et d’éviter de 

justesse la contamination des eaux de surface. Le sol sous le réservoir a toutefois été contaminé 

et a dû être excavé. 

Un gazoduc appartenant à Trans-Canada parcoure la portion Ouest du bassin versant et se rend 

à la frontière à Saint-Armand en passant par les sous-bassins de la baie Missisquoi et des rivières 

aux Brochets et de la Roche. Il traverse notamment le ruisseau Black dans la portion centre de 

Saint-Sébastien, la rivière aux Brochets à Pike River et la rivière de la Roche au Vermont (voir 
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Carte 30). Notez que l’Office Nation de l’Énergie (ONÉ) a récemment critiqué les inspections de 

Trans-Canada qu’elle jugeait inadéquates dans un rapport publié en 2011 suite à un important 

bris de gazoduc en Alberta (Radio-Canada, 2014).  

De plus, on retrouve trois canalisations de transport de carburant dans le sous-bassin de la 

rivière Missisquoi. Deux gazoducs traversent le territoire d’Est en Ouest dans la portion Nord du 

sous-bassin versant. Ces canalisations sont installées en parallèle, l’une passant au Nord des lacs 

d’Argent et Orford et l’autre passant au Sud de ces mêmes lacs, les deux longeant l’autoroute 

10.  

Un oléoduc appartenant à Pipe-Lines Montréal Ltée traverse la portion Sud du sous-bassin et 

trace un axe Nord-Ouest/Sud-Est à travers les territoires des municipalités de Sutton et du 

Canton de Potton et à travers le massif des monts Sutton. Cet oléoduc traverse plusieurs milieux 

humides et cours d’eau, dont les ruisseaux Alder et Ruiter et les rivières Sutton et Missisquoi. Il a 

été la source d’un important déversement de pétrole à Saint-Césaire en 1999 qui a forcé 

l’évacuation de deux résidences et contaminé l’environnement de 45 000 litres de pétrole brut 

(CED, 2010).  

Or, des fuites de faible débit ne seraient pas nécessairement détectées dans un bref délai. Par 

exemple, dans le cadre d’une analyse commandée par la MRC de D’Autray concernant le projet 

d’Oléoduc Énergie Est, J. Harvey Consultant et ECOgestion-solutions concluent qu’une fuite dont 

le débit serait de moins de 1,5 % du débit total du projet de Trans-Canada pourrait ne pas être 

détectée par le système SCADA (Supervisory Control and Data Acquisition) avant plusieurs jours 

(MRC de D’Autray, 2015). 

L’oléoduc de Pipe-Lines Montréal Ltée, âgé de plus de 70 ans, a fait l’objet d’un projet nommé 

Trailbreaker qui visait à inverser le sens de son écoulement afin d’acheminer le pétrole des 

sables bitumineux canadiens vers le port de Portland dans l’État du Maine. Une station de 

pompage est située à Potton au Québec (Highwater). Le projet aurait nécessité l’installation 

d’une nouvelle station de pompage à Dunham afin d’accroître la pression pour traverser le 

massif des monts Sutton sur une dénivellation de 350 mètres (CED, 2010). Depuis 2011, ce 

projet est abandonné et il n’y a actuellement aucune indication que les propriétaires de 

l’oléoduc souhaitent inverser de nouveau le flux de l’oléoduc. Un tel projet d’inversion aurait 

préalablement besoin de l’approbation de l’Office national de l’énergie (MERN, 2015). 

De plus, les sous-bassins des rivières aux Brochets et Missisquoi sont traversés par les chemins 

de fer de la Montreal, Maine & Atlantic qui est notamment responsable d’une catastrophe à 

Lac-Mégantic où, à l’été 2013, un train rempli de pétrole a explosé en plein cœur du village 

causant plusieurs morts et le plus important déversement de pétrole sur continent de l’histoire 

de l’Amérique du Nord. D’ailleurs, cette compagnie a fait l'objet d'avis d'infractions répétés, au 

fil des ans, pour des manquements à la règle sur l'immobilisation de ses trains, cause présumée 

de la catastrophe (Radio-Canada, 2014). Les coûts de décontamination de la rivière Chaudière 

continuent à augmenter et les impacts environnementaux sont de plus en plus tangibles. Le 

tronçon Nord de cette voie ferrée traverse la rivière Missisquoi-Nord et le lac Orford, source 

d’eau potable, à deux endroits. Le tronçon Sud de cette voie ferrée traverse les ruisseaux 
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Morpions, Walbridge, Meigs et Mud (au Vermont) ainsi que les rivières aux Brochets une fois, 

Sutton une fois et Missisquoi deux fois. En effet, elle longe la rivière Sutton sur presque toute sa 

longueur, et longe également la portion québécoise de la rivière Missisquoi sur toute sa 

longueur. Il faut noter que le transport de produits pétroliers par train est en augmentation 

constante depuis plusieurs années et que l’utilisation du tronçon Sud de la MMA pour 

acheminer de tels de produits vers les États-Unis est envisagée. Le tronçon Nord, traversant la 

rivière Missisquoi Nord et longeant les lacs d’Argent et Orford, est déjà intensivement utilisé à 

cette fin. 

Par ailleurs, une étude réalisée dans le lac Orford visait à déterminer si la voie ferrée longeant le 

lac avait été une source de contamination de l’eau par des substances chimiques telles que le 

créosote (composé à 90 % de HAP) utilisé pour traiter le bois des chemins de fer. Rappelons que 

le lac Orford est la source de l’eau potable d’une partie de la population de ce secteur. Les 

résultats indiquent des concentrations préoccupantes de HAP, une substance potentiellement 

cancérigène, dans les enclaves du lac traversées par la voie ferrée (RAPPEL, 2013). La 

contamination semble accrue dans l’enclave du ruisseau Orford. 

Mentionnons également la présence de réservoirs de produits pétroliers (les pétroles Dupont) 

situés en bordure de la zone à risque de crues de la rivière aux Brochets en aval de la Ville de 

Bedford. 

4.2.4 Exemples d’actions réalisées 

Les conseils de municipaux de certaines municipalités du bassin versant traversé par les voies 

ferrées de la MMA ont adopté une résolution suite à la tragédie de lac Mégantic demandant :  

« …QUE la municipalité demande à Transport Canada de procéder à l’inspection immédiate du 

réseau et des équipements de la MMA et de prendre les mesures nécessaires à court terme afin 

que toutes les entreprises oeuvrant dans le domaine du transport ferroviaire fassent l’objet 

d’une inspection systématique de leurs infrastructures et de leurs équipements; 

QUE la municipalité demande aux autorités publiques responsables dont le Ministère des 

Transports du Québec et Transport Canada, de procéder à une révision complète de la 

réglementation en matière de transport ferroviaire et routier afin que le transport des matières 

dangereuses soit réalisé en toute sécurité de sorte que de telles catastrophes ne surviennent à 

nouveau; 

QUE la municipalité demande la révocation du permis de transport de produits dangereux sur le 

réseau de la MMA tant que la sécurité des citoyens n’aura pas été démontrée… » (Mun. St-Ét.-

de-Bolton, 2013). 

La municipalité de Saint-Étienne-de-Bolton a d’ailleurs adopté en 2012 le règlement 2012-04 

déterminant les distances séparatrices pour protéger les puits artésiens et de surface sur son 

territoire et régissant l’usage et le transport sur les chemins municipaux de produits susceptibles 

de compromettre la qualité de l’eau, l’environnement ou la santé et le bien-être général des 

résidents de la municipalité (Mun. St-Ét.-de-Bolton, 2014). 
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Suite de l'acquisition des anciens actifs de la MMA, la compagnie américaine Central Maine & 

Québec a entrepris un vaste plan de modernisation du réseau ferroviaire consacrant près de 

9M$ au remplacement de plusieurs milliers de dormants et à la réfection de diverses autres 

infrastructures tout en investissant dans la formation des employés (Journal le Guide, 2 janvier 

2015). 

4.2.5 Recommandations 

 Demander une analyse approfondie et indépendante de l’état des pipelines traversant le 

bassin versant. 

 Demander que les voies ferrées de la MMA soient mieux entretenues, notamment les ponts 

qui seraient particulièrement dégradés. 

 Encourager les municipalités traversées par des voies ferrées à demander au gouvernement 

fédéral l’accès aux types de matières dangereuses contenus dans les trains. 

 Approfondir l’analyse de la contamination du lac Orford par le créosote et les HAP. 

 Réduire les limites de vitesse permises sur les routes situées à proximité des lacs. 

 Évaluer la vulnérabilité des puits, lacs et cours d’eau à la contamination aux hydrocarbures 

(ex : cartographie sommaire des sites vulnérables à l’aide des données du PACES) 

4.3 Pesticides 

4.3.1 Description 

La portion Ouest du bassin, notamment les sous-bassins de la baie Missisquoi, de la rivière de la 

Roche et de la rivière aux Brochets (portion Ouest) reçoivent des quantités importantes de 

pesticides. 

Tel que mentionné dans le Portrait, le sous-bassin avec les plus importantes surfaces ayant reçu 

des pesticides est de loin celui de la rivière aux Brochets. En effet, des pesticides ont été 

appliqués sur 16 543 hectares de terres cultivées, équivalent à près de 30 % du territoire, dont 

88 % étaient des herbicides. Une surface équivalente à 32 % du territoire du sous-bassin a aussi 

reçu des engrais chimiques, soit 17 892 hectares de terres cultivées. Or, proportionnellement à 

la surface totale du sous-bassin, celui de la baie Missisquoi avait les plus importantes 

proportions de territoire ayant reçu des pesticides (46 %) et engrais chimiques (42 %). 

De plus, une étude sur les pesticides dans les cours d’eau en milieu agricole indique que malgré 

une baisse des concentrations médianes de certains de ces herbicides, les critères de qualité de 

l’eau pour la protection des organismes aquatiques seraient encore fréquemment dépassés, 

notamment pour l’atrazine et les insecticides chlorpyrifos et diazinon (Giroux, 2010). La 

présence simultanée de plusieurs types de pesticides dans les cours d’eau peut avoir un effet 

cumulatif ou synergique sur l’écosystème aquatique (Idem). Les risques pour l’écosystème et la 

faune sont donc relativement élevés dans cette portion du bassin. 

Mentionnons également que selon les données préliminaires de la campagne d’échantillonnage 

de 2013, les pesticides de type néonicotinoides ont été détectés dans 100 % des échantillons 

prélevés dans les cours d’eau en milieu agricole (Giroux, 2014a). Les concentrations détectées se 
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trouvaient au-dessus du critère de protection de la vie aquatique et il a été démontré que les 

néonicotinoides ont une toxicité élevée pour les poissons. 

Des données collectées au Vermont indiquent que, suite à un orage en juin 2002, des 

concentrations d’atrazine de 10,8 ppm ont été recensées dans la rivière aux Brochets, de 1-2 

ppm dans la rivière Missisquoi et de 0,9 ppm dans la baie Missisquoi durant une semaine 

complète. La concentration d’atrazine de 0,9 ppm retrouvée dans la baie Missisquoi en juin 

2002 est la concentration en pesticides la plus élevée détectée de toutes les portions du lac 

Champlain en 11 années de suivi. Or, L’Environmental Protection Agency (EPA) des États-Unis 

affirme que des concentrations aussi faibles que 1,0 ppm pouvaient provoquer une toxicité 

aiguë chez certaines algues (non-vasculaires) alors que pour les plantes vasculaires, le niveau de 

toxicité aiguë de l’atrazine est de 37 ppm (MBBP, 2013). Le seuil (benchmark) établi par l’EPA 

pour l’atrazine en milieu aquatique est de 17,5 ppm. Les concentrations en metolachlor étaient 

de 5,7 ppm dans la rivière aux Brochets alors que selon l’EPA le seuil (benchmark) d’effet 

chronique pour les invertébrés est de 1 ppm pour ce pesticide (Idem). 

De plus, les herbicides utilisés pour les grandes cultures sont soupçonnés d’avoir des impacts sur 

les communautés du phytoplancton présent dans les plans d’eau. Les cyanobactéries seraient 

particulièrement résistantes à ces pesticides, ce qui leur donnerait un avantage sur les autres 

types de végétaux aquatiques microscopiques. 

Quant à la rivière Missisquoi, des pesticides (lampricides - TFM) ont été dispersés directement 

dans l’eau de la rivière en 2008 et en 2012, à 12,6 km de son embouchure, afin de décimer les 

populations de lamproies marines du lac Champlain (Mimeault, 2008). Un avis de restriction 

d’usage a été émis qui déconseillait de consommer l’eau de la rivière ou du lac ou de pratiquer 

des activités aquatiques ou de pêche dans la portion Sud de la baie Missisquoi. Cette restriction 

a duré de 3 à 9 jours. Ce pesticide (TFM) est toxique chez les espèces aquatiques non ciblées et 

présente des risques de toxicité dermique chez l’humain en cas d’exposition lors de la 

manipulation du produit (forte dose). Au Québec, ce traitement avait été refusé par le Ministère 

de l’Environnement à cause des risques qu’il présente, notamment pour la prise d’eau potable 

de Bedford.  

Le suivi effectué en 2012 par le MDDELCC dans la baie Missisquoi et à la prise d’eau potable de 

Bedford avait détecté le TFM à la prise d’eau de Bedford puisque le panache de dispersion du 

TFM s’est étendu du côté Nord-Est de la baie. Toutefois, l’installation de production d’eau 

potable de Bedford, dotée d’un système de traitement conventionnel suivi d’un traitement au 

charbon actif, a permis de maintenir des concentrations toujours largement en deçà de ce 

critère dans l’eau traitée (Giroux, 2014b). Quant aux espèces aquatiques, les concentrations de 

TFM dans la portion québécoise de la baie ont dépassé le critère québécois de qualité de l’eau 

de 17,92 µg/l pour la protection de la vie aquatique pendant une période d’environ une semaine 

à neuf sites d’échantillonnage localisés dans le secteur est de la baie Missisquoi. Par la suite, les 

concentrations ont diminué graduellement, mais le produit est demeuré en faibles 

concentrations dans la baie pendant une période de plus de deux mois (Giroux, 2014b). 
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Quant aux eaux souterraines et puits d’eau potable situés, les nitrates, puisqu’ils sont très 

solubles, peuvent servir d’indicateurs de la présence potentielle de pesticides. Ainsi, l’absence 

de nitrates dans l’eau souterraine indique généralement l’absence de pesticides. 

4.3.2 Exemples d’actions réalisées 

Un projet commun de l’Institut national de santé publique du Québec (INSPQ), du Ministère de 

l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du Québec (MAPAQ) ainsi que du Ministère du 

Développement durable, de l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques 

(MDDELCC), a récemment été réalisé afin de doter le monde agricole d’outils efficaces pour 

faciliter les choix stratégiques de pesticides en visant une plus grande protection de 

l’environnement et de la santé humaine. 

Le Code de gestion des pesticides promulgué par le MDDELCC édicte des règles d’utilisation des 

pesticides, notamment en milieux urbain et agricole, afin de limiter l’exposition de la population 

et des travailleurs à ces produits. 

Une barrière à lamproie a été installée en 2013 à Notre-Dame-de-Stanbridge afin de contrôler la 

population de lamproies en eaux québécoises sans avoir recours au lampricide TFM (détails au 

chapitre 13). Toutefois, au Vermont des lampricides sont encore épandus dans la rivière 

Missisquoi environ aux quatre ans. 

4.3.3 Recommandations 

 Mettre en place des mesures qui limitent l’apport de MES, le principal vecteur de transport 

des pesticides vers les cours d’eau. 

 Prohiber l’utilisation de pesticides à usage esthétique à proximité des lacs et cours d’eau. 

 Réaliser une étude sur les teneurs en pesticide de quelques cours d’eau dégradés en milieu 

agricole. Cibler les ruisseaux Castor, Ewing, Walbridge et Morpions, la rivière de la Roche ou 

les ruisseaux du sous-bassin de la baie Missisquoi. 


